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OUTLINE

De l’apparition céleste à la mise en évidence de la greffe : le corps
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universel
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Du miracle invisibilisé à la chair comme étendard : le corps stigmatisé

TEXT

e

Martyrs sous le règne de Dioclé tien du fait de leur foi, le culte des
saints méde cins Côme et Damien se diffuse dès les prémices de l’ère
chré tienne, d’Anatolie vers l’Église d’Occi dent, où des récits de
guéri sons post humes vont alors être atta chés à leur vénération 1.
D’abord de tradi tions orales, puis retrans crits dans des légen diers
médié vaux, ces miracles vont dès leur diffu sion inspirer l’essor
d’espoirs thau ma tur giques, de pèle ri nages et de sanc tuaires dédiés à
partir de la conser va tion de leurs reliques, de Cyrrhus jusqu’à Rome,
où le pape Félix IV fait ainsi édifier la première basi lique occi den tale
dédi cacée en 527. Transmis en premier lieu par Jacques de Vora gine,
trois prin ci paux miracles recueillis à travers le temps vont par la suite
être asso ciés à leur dévo tion ; tandis que le premier relate l’expul sion
par la prière d’un serpent ayant pénétré le corps d’un paysan durant
son sommeil, le second fait direc te ment inter venir la présence
physique des deux saints, implorés par une femme en proie aux
trom pe ries du diable sur son chemin 2.
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Repre nant le carac tère thau ma tur gique de l’un et l’aspect surna turel
de l’autre, le troi sième miracle iden tifié par La légende dorée va
pour tant se distin guer des deux précé dents, deve nant
progres si ve ment la prin ci pale source de leur invo ca tion par les
fidèles comme de leur repré sen ta tion par les images. Pour cause, le
récit fait état d’une greffe opérée en songe par les jumeaux
thau ma turges, appa rais sant une nuit auprès du sacris tain de ladite
basi lique romaine, qui se vit souf frir d’une jambe gangrenée :

2

Un homme qui servait les saints martyrs dans cette église avait une
jambe déjà entiè re ment rongée par une tumeur. Or voici que pendant
son sommeil les saints Côme et Damien appa rurent à leur fidèle,
appor tant avec eux des onguents et des instru ments. L’un dit à
l’autre : « Où prendrons- nous des chairs pour mettre à la place de
la partisse putré fiée quand nous l’aurons coupée ? » L’autre dit :
« Dans le cime tière de Saint- Pierre-aux-Liens, on vient d’enterrer un
Éthio pien. Va cher cher sur son corps de quoi lui faire une greffe
néces saire. » Il courut au cime tière, apporta la cuisse du Maure et,
après avoir amputé la cuisse du malade, ils lui gref fèrent celle du
Maure en oignant soigneu se ment la plaie. Puis ils rappor tèrent la
jambe du malade au corps du Maure. Au réveil, ne sentant plus
aucune douleur, il se mit la main sur la cuisse, et ne trouva plus de
lésion. Il approcha la chan delle, ne vit aucune plaie, et pensa qu’il
n’était plus lui- même mais un autre. Revenu enfin à lui, il sauta du lit
tout joyeux, et raconta à tout le monde ce qu’il avait vu en dormant,
et comment il avait guéri. Ebranlés, ils envoyèrent des gens au
tombeau du Maure, et virent que dans le tombeau sa jambe avait été
coupée et remplacée par l’autre 3.

À mi- chemin entre récit hagio gra phique et témoi gnage pseudo- 
chirurgical, l’histoire du « miracle de la jambe noire » se propage alors
rapi de ment dans le monde chré tien deve nant le prin cipal évène ment
attaché au culte des deux saints. Singu liè re ment propice au
trai te ment artis tique, l’icono gra phie de la légende se répand dès lors
corol lai re ment à la fonda tion d’églises, de confré ries et de sanc tuaires
dédiés qui abondent dans l’Europe médié vale, notam ment dans la
pénin sule Ibérique où le récit va trouver, au cours du XV  siècle, de
multiples échos parti cu liers. D’abord conté par La légende dorée, le
miracle va de fait être repris et traduit dans les hagio gra phies
castillanes, les Flores sanctorum, abon dant paral lè le ment à l’éclo sion
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d’une dévo tion nouvelle rendue à la figure du saint et du martyr
en particulier 4.

Toute fois, alors même que les premières occur rences
icono gra phiques venues d’Italie depuis le XIII  siècle tentaient la
plupart du temps d’occulter la présence du cadavre- donneur du
cadre de l’image 5, une place inver se ment centrale lui est
progres si ve ment accordée dans les compo si tions castillanes,
deve nant para doxa le ment sujet de l’œuvre à la place du mira culé. En
effet, tandis que les saints méde cins peuvent se contenter de guérir
mira cu leu se ment le corps dégradé, le fait qu’ils choi sissent au
contraire d’y trans planter un corps externe, image ultime de l’alté rité
puisque maure ou éthio pien, semble appa raître in fine comme le
nœud théo lo gique de la légende, invo quant la ques tion même de leur
inten tion na lité. D’abord nées du champ hagio gra phique, de
l’icono gra phie reli gieuse puis de l’histo rio gra phie médicale 6, des
études plus récentes ont par ailleurs tenté de démon trer comment le
recen tre ment progressif autour du corps noir dans les images
castillanes du XVI  siècle a pu coïn cider avec le contexte histo rique de
leur propre produc tion et, en ce sens, consti tuer un témoi gnage
politico- culturel des trai te ments négriers contemporains 7.
Cepen dant, plusieurs problé ma tiques cultuelles inhé rentes à l’histoire
du miracle lui- même, mais égale ment à l’usage de ces images dans
leur contexte d’expo si tion, chaque fois reli gieux, doivent pour tant
être invoquées.
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Dès lors, il s’agira d’entre voir par une approche icono lo gique
comment le dépla ce ment signi fi catif du corps noir démembré, de
l’arrière au premier plan, ne serait plus seule ment une fin poli tique en
soi, reflet des évolu tions chirur gi cales contem po raines, d’un contexte
épidé mique ou encore d’une cruauté raciale propre à leur époque,
mais bien un moyen icono gra phique mis au service du message
chré tien. En d’autres termes, dans quelle mesure son inté gra tion
problé ma tique dans les images castillanes tend elle fina le ment à
réaf firmer par le contraste des corps la trace de l’inter ven tion céleste
sur celui du greffé ?

5

Au sein d’un contexte spiri tuel parti cu liè re ment propice à l’exal ta tion
corpo relle comme éten dard du salut divin, les saints vien draient dès
lors non seule ment sauver mais égale ment témoi gner de leur
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appa ri tion par l’inscrip tion dans la chair de leur inter ven tion
terrestre. En ce sens, le contraste évident entre ces diffé rentes
icono gra phies et l’étude compa ra tive des produc tions prin ci pa le ment
italiennes ou arago naises anté rieures va tendre à mettre en exergue
la valeur heuris tique de ces énigmes visuelles, dres sant un nouveau
para digme par le récit, ses traduc tions castillanes et ses
repré sen ta tions pictu rales corol laires. Inter ro geant la notion même
de corps chré tien, il s’agira alors de perce voir sous le prisme de
l’histoire sociale et reli gieuse des images comment le miracle explore
ainsi par cette mise en tension la ques tion de l’exem plum, entre idéal
sacré, exem pla rité et fonc tion na lité, à travers la mise en exergue
d’une (re)présen ta tion codi fiée du corps mutilé, recom posé et
stig ma tisé, néan moins et fina le ment parfait puisque marqué en songe
du sceau divin.

De l’appa ri tion céleste à la mise
en évidence de la greffe : le
corps recomposé
Instaurée dès le VI  siècle en Occi dent, la véné ra tion des jumeaux
Côme et Damien est attestée dans les diffé rents royaumes
hispa niques par plusieurs œuvres repré sen tant les saints patrons aux
côtés d’autres figures illustres de leur profes sion, telles qu’Hippo crate
et Galien, mais égale ment par des sources écrites, manus crits
litur giques utilisés pour la béné dic tion ou archives diocé saines
mention nant la présence de leurs reliques dès le X  siècle 8. Alors
affu blés de costumes médi caux et de divers instru ments permet tant
leur iden ti fi ca tion patronale 9, il faut toute fois attendre la fin du
Moyen Âge pour qu’émergent les premières images de leurs miracles,
mettant désor mais en exergue par la narra tion leur carac tère
salva teur et leurs pouvoirs thau ma tur giques. En effet, impul sées par
les recon quêtes terri to riales succes sives de la Recon quista, les
fonda tions d’églises dédiées à leur culte se multi plient alors dans les
couronnes de Castille et d’Aragon, à partir d’Oviedo notam ment,
restée chré tienne, puis à Léon (856), Burgos (884) et enfin Valence
(1238), rede ve nues catho liques depuis plusieurs siècles, entrai nant
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par le système de commandes la produc tion corol laire d’images pour
ces sanctuaires. 

Pour tant, tandis que dans la version latine du récit de Jacques de
Vora gine, le mutilé est d’abord désigné comme
« éthio pien » (bodie ethiops), puis « maure » (mauri) 10, aucun élément
ne mentionne préci sé ment dans chacune de ses éditions la couleur
exacte du corps démembré, ni l’appar te nance reli gieuse du défunt.
En effet, cette indif fé ren cia tion géné rale dans le choix des termes
semble illus trer une confu sion plus géné ra lisée dans l’esprit médiéval,
puis renais sant entre les diffé rents terri toires extra- européens.
Néan moins, à l’inverse du maure à conno ta tion isla misée, le terme
« éthio pien » (etiope) renvoyait quant à lui davan tage à une couleur de
peau, au noir, qu’à une aire géogra phique précise. Dans la culture
castillane en parti cu lier, comme l’illustre le premier diction naire édité
en langue espa gnole par Sebastián de Covar ru bias Orozco au
début du XVII  siècle, l’entrée du terme « noir » (negro) est alors définie
comme « Éthio pien à la peau noire 11 ». L’assi mi la tion des termes noir
et éthio pien semblait ainsi commune au début de
l’époque moderne 12, bien qu’elle fasse prin ci pa le ment réfé rence aux
popu la tions du Nord et de l’Ouest afri cain (actuels terri toires du
Maghreb et du Golfe de Guinée), terri toires progres si ve ment conquis
comme comp toirs commer ciaux par les Castillans et les Portugais 13.
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Néan moins, si La légende dorée tendait vers la persis tance de cette
ambi guïté ethnique, les Flores sanctorum abon dant la litté ra ture
spiri tuelle locale semblent quant à eux adopter une termi no logie
chaque fois plus précise et spéci fique, préci sé ment dans la
descrip tion iden ti taire des prota go nistes. Dans la traduc tion cata lane
du texte de Jacques de Vora gine en 1494, la déno mi na tion du cadavre
est déjà détournée de la version latine, occul tant la réfé rence au
« maure » et dési gnant ainsi le mort sous les appel la tions succes sives
de « noir d’Éthiopie 14 » (negre de ethiopia) et de « noir » (negre). De la
même manière, dans les recueils hagio gra phiques rédigés par le frère
hiéro ny mite Pedro de la Vega notam ment, le cadavre est tantôt
désigné comme « homme noir 15 » (hombre negro) tantôt comme
« éthio pien noir 16 » (ethio piano negro) ou « éthiopien 17 » (ethiopiano).
Les termes utilisés renvoient alors systé ma ti que ment à sa couleur de
peau, lui incom bant ainsi une supposée origine ethnique corolaire.
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En ce sens, il faut par ailleurs souli gner le fait que le quali fi catif
géogra phique « éthio pien » (etiope) semblait porter une conno ta tion
reli gieuse parti cu lière. Dans la culture ibérique, la réfé rence à
l’Éthiopie renvoyait depuis long temps aux premiers chré tiens
d’Afrique, évan gé lisés selon la tradi tion, au I  siècle par
saint Mathieu 18. En effet, bien avant celui des Rois Catho liques, le
royaume d’Aksoum au nord de l’Éthiopie deve nait le premier empire
avec pour reli gion d’État le chris tia nisme, et ce dès l’an 330. Il y avait
par consé quent une vraie distinc tion symbo lique entre le fait d’être
éthio pien et celui d’être afri cain, musulman ou esclave, puisque
l’Éthiopie était chré tienne avant les terri toires d’Hispanie 19. En ce
sens, le poète andalou Juan Latino (1518-1596), premier profes seur
noir à l’Univer sité de Grenade, avait notam ment trans formé dans l’un
de ses écrits la figure de l’apôtre en éthio pien, le renvoyant ainsi en
guise de légi ti ma tion person nelle à ses propres origines 20. À l’inverse
toute fois, le terme « maure 21 » (moro), présent par indif fé ren cia tion
chez Jacques de Vora gine mais chaque fois écarté par les
hagio graphes castillans, dési gnait indif fé rem ment les musul mans
comme croyants de l’Islam, d’Afrique subsa ha rienne comme
magh ré bine ou orientale.

10
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Pour tant présentes en Italie depuis plus d’un siècle, notam ment sous
le patro nage de Côme de Médicis à Florence 22, les repré sen ta tions du
miracle de la jambe noire appa raissent plus tardi ve ment dans les
royaumes de Castille, peu après leur diffu sion dans la couronne
d’Aragon qui béné ficie alors de liens commer ciaux privi lé giés avec les
terri toires de la pénin sule italienne. Un tour nant icono gra phique
parti cu lier va cepen dant s’opérer, s’éman ci pant du modèle préétabli
d’abord par Fra Ange lico (vers 1395-1455) dans l’église floren tine de
San Marco avant 1443 puis réin vesti par les peintres florentins 23. En
effet, si la tradi tion toscane excluait la figure secon daire
du donneur 24, absent chez Fra Angelico 25, Fran cesco Pesellino 26

(1422-1457), ou relégué à l’arrière- plan chez Bicci di Lorenzo 27 (1373-
1452), les inter pré ta tions arago naises, puis castillanes de la légende,
artis tiques comme litté raires, vont pour leur part réin té grer peu à
peu le corps du mutilé, allant jusqu’à devenir le cœur même de
la composition.
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Comme le constate Pierre- Yves Theler dans son étude sur l’image de
la greffe dans l’art occi dental, l’école cata lane est en effet la première
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à véri ta ble ment investir le champ icono gra phique et légen daire des
saints d’Arabie, émer geant alors dans diverses églises du royaume dès
les prémices du XV  siècle 28. Dans la cathé drale de Barce lone
notam ment, une chapelle dédi cacée est ainsi décorée par le peintre
catalan Miquel Nadal (actif vers 1445-1460) entre 1453 et 1455,
illus trant le miracle de la jambe noire selon le modèle initia le ment
pres crit en Toscane. Concen trée sur l’opéra tion céleste du sacris tain
au centre, l’image met en scène les jumeaux méde cins déta chant du
corps malade la jambe gangrenée pour la remplacer par une seconde
jambe saine, et blanche. Exclue du champ de la repré sen ta tion mais
égale ment de la greffe, la figure du maure origi nel le ment présentée
comme celle du donneur par Jacques de Vora gine est de fait
tota le ment révo quée de cette première inter pré ta tion cata lane du
miracle, unique ment placée sous le signe du miracle. Néan moins, l’un
des panneaux réalisés entre 1459 et 1461 par le catalan Jaume Huguet
(1415-1492) pour la prédelle dédi cacée aux jumeaux méde cins dans le
retable des saints Abdon et Sennen de l’église San Pedro de Terrassa
se distingue toute fois dans son trai te ment icono gra phique du
miracle. Pour tant contem po raine de celle de Nadal, en réin té grant
clai re ment le motif de la jambe noire greffée sur le corps endormi, le
peintre convoque cette fois de façon plus litté rale la légende
médié vale puisqu’il esquisse au second plan à droite de l’œuvre
l’épisode anté rieur du prélè ve ment du greffon au cime tière.
Distin guant cepen dant l’espace intime et inté rieur du miracle du lieu
hostile et exté rieur de la dissec tion, Huguet réitère ainsi le modèle
florentin consenti dès lors comme tradi tion icono gra phique jusqu’à la
fin du XV  siècle 29.

e

e

Repre nant cette trans po si tion litté rale du récit, certains artistes
castillans vont à leur tour exclure tout d’abord le cadavre mutilé du
champ de la repré sen ta tion, centrant l’image sur le corps du malade
allongé. Dans l’œuvre d’Andres Sanchez de Oña (vers 1484-1510) (fig. 1)
ou de León Picardo (– 1547) (fig. 2), tous deux actifs à Burgos, comme
dans celles de Pedro Berruguete 30 (vers 1450-1504) et de Juan Correa
de Vivar 31 (vers 1510-1566), seule la trans plan ta tion est repré sentée au
centre d’une chambre à coucher riche ment ornée en guise de salle
opéra toire et rien, si ce n’est l’autre membre prêt à être greffé, ne
renvoie à la présence du défunt. L’assem blée céleste, entourée
d’anges en commu nion de prière, voire de servantes infir mières,
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Figure 1.

Andres Sanchez de Oña 32, Le Miracle de la jambe noire, vers 1495, huile sur panneau,
169 x 133 cm, Londres. Source : Wellcome Collection.

Crédits : Wellcome Collec tion, domaine public.

ressemble alors davan tage à une scène cour ti sane qu’à une
trans plan ta tion vision naire entre un cadavre et un mourant.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/497/img-1.jpg
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Figure 2.

León Picardo, La Guérison de Bocos, vers 1530, huile sur toile, Burgos, cathé drale Santa
Maria ». Source : Wiki media Commons.

Crédits : Domaine public, CC BY-SA.

Pour tant, cette première typo logie, fidèle au récit, ne constitue pas
une constante visuelle dans l’évolu tion de l’icono gra phie en Castille.
Pour cause, dès la fin du XV  siècle, l’image du cadavre appa raît peu à
peu non seule ment dans l’espace pictural mais égale ment dans celui
de la chambre à coucher, obte nant progres si ve ment un rôle central
dans sa compo si tion. En effet, si aucune des versions de la légende ne
mentionne le dépla ce ment de l’inté gra lité du cadavre au sein de
l’espace opéra toire, une deuxième typo logie d’images lui accorde
pour tant une place au premier plan de l’œuvre ; d’abord mort, gisant
comme le dédou ble ment inversé du corps blanc dans un panneau
castillan des années 1480 33, il appa raît égale ment dans un tableau
réalisé vers 1510 pour le monas tère San Fran cisco de Guada la jara par

14
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Figure 3.

Fernando del Rincón, Le Miracle de la jambe noire, vers 1510, huile sur panneau,
155 x 188 cm, Madrid, Museo National del Prado. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Museo Nacional del Prado.

Fernando del Rincón (vers 1460-vers 1520) (fig. 3), peintre du roi
Ferdi nand II, puis de l’empe reur Charles Quint. Au premier plan en
bas de l’image, le corps mutilé est drapé d’un linceul blanc, comme
tout juste exhumé. Son visage fait face au spec ta teur, les yeux clos,
alors que son corps allongé est disposé en oppo si tion à celui du
sacris tain endormi, redressé dans l’axe d’une Vierge à l’Enfant. En
fond, une archi tec ture urbaine et pala tiale évoque par ailleurs
davan tage un espace onirique et mental que l’archi tec ture réelle de la
Rome médié vale, trans po sant la scène entière dans un songe empli
de symboles.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/497/img-3.jpg
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Pour tant, presqu’un siècle plus tard, en 1592, le peintre d’origine
italienne Pedro de Raxis (1555-1626) reprend cette même
icono gra phie du corps noir présenté dans un même plan pour orner
le cloître du Carmen royal de los Mártires de Grenade (fig. 4).
Toute fois, tandis que le corps est allongé dans le sens inverse à celui
du lit, sa tête est disposée sur un oreiller, invo quant alors davan tage
l’idée du sommeil ou de la séda tion. Dans ce troi sième type d’image,
le donneur semble endormi, à l’instar du rece veur, et non plus mort
comme dans la tradi tion litté raire, l’idée du dépla ce ment du corps
lais sant désor mais place à celle de la double opéra tion. Chez
Fernando de Rincón déjà, le corps déplacé mais bien mort du
donneur gisait ainsi aux pieds du lit disposé, tandis que la jambe
gangrenée lui avait bien été greffée. Conju guant plusieurs miracles en
une seule image, notam ment celui du serpent, le peintre témoi gnait
dès lors d’une connais sance directe des sources textuelles, allant
néan moins plus loin que le seul récit de Vora gine. En effet, dans la
légende médié vale, si la jambe du malade est remise dans la tombe de
l’Éthio pien, une ambi guïté séman tique intro duite par le terme
« rapportée 34 » demeure quant à sa desti na tion. En ce sens, les
œuvres de Rincón comme de Raxis marquent un tour nant dans le
trai te ment de la légende, invo quant l’idée d’une double
trans plan ta tion réci proque, in situ dans l’espace opéra toire. En outre,
il faut préciser que si l’œuvre de ce dernier est réalisée à Grenade, le
peintre avait exercé peu de temps aupa ra vant pour l’hôpital de
Santiago à Ubeda 35 où il a alors dû être en contact avec les malades,
les pauvres et les mutilés, côtoyant très certai ne ment ce type
d’actes chirurgicaux 36.

15



Le miracle de la jambe noire ou La chair (re)composée comme idéal du corps chrétien dans les églises
de la couronne de Castille au xvie siècle

Figure 4.

Pedro de Raxis, Milagro de San Cosme y San Damián, 1592, huile sur toile, 99 x 206 cm,
Grenade, Museo de Bellas Artes de Granada. Source : Museo de Bellas Artes de Granada.

Crédits : Museo de Bellas Artes de Granada.

Enfin, un quatrième type d’images émer geant paral lè le ment au
début du XVI  siècle va quant à lui atteindre un degré inédit dans ce
qui s’appa rente, selon une lecture poli tique des images, à de la pure
cruauté raciste. Trou vant racine dans une œuvre du sculp teur
d’origine bour gui gnonne Felipe Bigarny (1475-1542), réalisée pour la
cathé drale San Antolín de Palencia, cette dernière typo logie met alors
en scène une repré sen ta tion dans laquelle le cadavre est cette
fois démembré in vivo, non plus seule ment endormi comme chez
Pedro de Raxis, mais bien vivant et agoni sant. Formulé comme
prédelle du retable de la chapelle des saints anar gyres, ces derniers
bénissent le malade tandis qu’un autre homme à l’extré mité droite de
l’image tient la jambe blanche gangrenée, le mutilé déposé à ses
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pieds, presque mort 37. Toutes les figures regardent vers le lit au
centre, sans égard pour le donneur expi rant au bord de
la composition 38. Sa présence margi nale, forte et disso nante, attire là
encore l’œil du spec ta teur par les effets de contrastes pour devenir
para doxa le ment le cœur du sens de l’image.

Commandé pour le chœur de la cathé drale d’Avila en 1534, l’un des
bas- reliefs appa rents sur une stalle met en œuvre une image du
miracle sculptée par Isidro de Villoldo (vers 1560) dans lequel le
mutilé est lui aussi repré senté in vivo ; le corps paral lèle à celui du
malade, il est enchaîné par les mains, sur le ventre, la jambe déjà
coupée. Le motif du billot est mis en exergue au centre même de la
compo si tion tandis que le supposé défunt semble se débattre, la
bouche ouverte indui sant de probables hurle ments. Côtoyant les
icono gra phies respec tives de la vie du Christ et des prin ci paux récits
du marty ro logue romain, la scène sculptée s’implante ainsi au même
titre que les autres miracles sacrés au sein d’une machine exégé tique
plus géné rale quant à l’histoire de l’Église catholique 39. Reprise par
l’artiste quelques années plus tard dans une seconde compo si tion, le
sculp teur reprend alors le même modèle du donneur vivant- 
agonisant dans une œuvre réalisée cette fois pour la chapelle
dédi cacée de l’église conven tuelle de San Fran cisco à Valla dolid
(fig. 5). Tandis que le sacris tain est anes thésié par divers séda tifs
natu rels, proba ble ment de l’opium, de la mandra gore ou de l’alcool
comme il était d’usage 40, la figure noire est quant à elle bien éveillée,
devant l’indif fé rence mani feste des prota go nistes de la scène dont les
yeux sont rivés sur le patient et ses analyses. Le contraste entre la
richesse du décor orne menté et l’agonie du gisant noir est saisis sant,
deve nant para doxa le ment le point de concen tra tion du regard
dans l’œuvre.
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Figure 5.

Isidro de Villoldo, Juan Rodri guez, Lucas de Giraldo, Nicolas Cornelis de Holanda, Le Miracle
de la jambe noire, 1534-1544, bas- relief en noyer sculpté, Avila, cathé drale del Salvador.

Source : Kees Zimmerman, One Leg in the Grave Revisited, Groningen, Barkhuis, 2013.

Source : Repro duit avec l’aimable auto ri sa tion des éditions Barkhuis et de
Kees Zimmerman.
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Figure 6.

Isidro de Villoldo, Le Miracle de la jambe noire, vers 1547, bas- relief en bois doré poly- 
chrome, Valla dolid, Museo Nacional de Escultura. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Museo Nacional de Escul tura, CC BY-SA 4.0.

Dès lors, consen ties à travers ces dernières conclu sions
icono gra phiques comme le reflet des trai te ments négriers exercés au
sein des diffé rents royaumes ibériques, un pan de l’histoire sociale de
l’art va ainsi voir dans ces images l’illus tra tion en miroir de la réalité
des popu la tions issues d’Afrique, inté grées de force dans la
pénin sule ; d’abord écar tées de la repré sen ta tion, comme effa cées de
la société, elles vont ensuite être utili sées, assu jet ties et évan gé li sées
de force, avant d’être fina le ment supprimées.
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Du miroir poli tique à la double
trans plan ta tion dans l’image : le
corps universel
D’abord nées du champ médical et pharmaceutique 41, les premières
études d’histoire de l’art vont en effet voir dans la résur gence
icono gra phique du miracle un lien évident avec le contexte
épidé mique euro péen, illus trant les progrès réalisés dans le domaine
chirur gical et attes tant l’émer gence d’un culte de la sain teté ravivé à
l’aube du XV  siècle. Déniant alors toute lecture racia liste ou poli tique
possible de la greffe trans- raciale, les travaux des icono graphes du
XX  siècle comme ceux de Marie- Louise David- Danel ont pour tant
laissé place par la suite à un nouveau spectre de recherches 42,
prin ci pa le ment issues du champ de l’histoire sociale de l’art.
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En effet, les travaux les plus récents et notam ment ceux pour suivis
quasi exclu si ve ment par Carmen Frac chia depuis une dizaine
d’années, se sont concen trés sur la mise en lumière de
problé ma tiques raciales, colo niales et escla va gistes intri quées selon
elle dans les images du miracle. Partant du postulat que
l’icono gra phie de la greffe relè ve rait par essence de ques tion ne ments
poli tiques, l’histo rienne de l’art s’est inté ressée aux liens entre la
produc tion d’œuvres et l’évolu tion de la traite des popu la tions noires
puis « afro- hispaniques », durant plus de deux siècles. D’après elle, la
muti la tion du corps noir par les saints serait une méta phore du
sacri fice de l’esclave dévoué, maltraité et évan gé lisé de force, allant
jusqu’à évoquer à travers la ques tion du don « l’icono gra phie du corps
souf frant du Christ 43 ».
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Ainsi, le tour nant castillan opéré par les évolu tions icono gra phiques
de la fin du XV  à l’aube du XVII  siècle s’expli que rait fonda men ta le ment
par l’indif fé rence voire la cruauté crois sante à l’égard des nouvelles
popu la tions escla va gi sées, dont l’émer gence du motif du mutilé in
vivo appa raî trait alors comme le symp tôme de cette
barbarie patente 44. Perçue comme une allé gorie de la violence
insti tu tion nelle par Carmen Frac chia, la place para doxa le ment
centrale donnée par les artistes au corps mutilé dans certaines
images, en dépit du manque de conti nuité chro no lo gique, repo se rait
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selon elle sur une réalité histo rique tout aussi contra dic toire; d’une
part, l’appro pria tion sacri fi cielle et entière des corps escla va gisés,
symbo lisée par la récu pé ra tion du greffon, d’autre part, l’inexo rable
métis sage de la popu la tion castillane dû aux muta tions
démo gra phiques et la volonté latente de conver sion de ces
popu la tions au chris tia nisme au cours du XVI  siècle, illus trée par la
double transplantation.

e

Pour cause, désor mais régie par la Casa de la Contratación (1503) et le
Conseil des Indes de Séville (1524), la traite négrière castillane devient
alors un véri table marché lucratif au sein d’un système commer cial
effi cace et compétitif 45. La plupart des esclaves étaient capturés par
les Castillans mais aussi, et surtout, par les Portu gais dans les
colo nies d’Afrique centrale et de l’Ouest, trans portés dans les
royaumes du Sud de l’Anda lousie où ils étaient vendus aux enchères,
puis dispersés dans le reste de la pénin sule ou vers le nouveau
conti nent. Il faut toute fois noter qu’à la fin du siècle, les popu la tions
afro- hispaniques repré sentent jusqu’à un quart de la popu la tion
totale sévil lane, pour la plupart chré tiens et libres 46. Bien qu’aucun
docu ment n’atteste de l’usage du corps des esclaves pour les études
anato miques et les pratiques chirur gi cales émer gentes, l’essor de ces
images se réfé re rait selon l’histo rienne à l’exis tence de pratiques
puni tives exer cées à leur encontre par les santas hermandades 47,
confré ries reli gieuses locales, malgré l’exis tence d’une légis la tion
règle men taire et de droits fonda men taux qui leur étaient octroyés 48.
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Pour tant, en prenant de la hauteur face à la « légende noire »
asso ciée plus large ment à l’histoire des couronnes hispa niques,
certaines nuances dans la lecture histo rique de ces évène ments
doivent dès lors être avan cées. En ce sens, Cecilio Tieles Ferrer note
pour sa part que ces images tendraient, au contraire, à illus trer pour
mieux la dénoncer la cruauté de l’insti tu tion escla va giste tout en
inté grant ces popu la tions dans l’imagi naire visuel collectif et l’espace
ecclé sial dont elles étaient autre fois chassées 49. Cette hypo thèse
permet trait notam ment de donner une piste d’expli ca tion à la place
para doxa le ment centrale qu’occupe peu à peu la figure du mutilé
dans l’image, loin du récit litté raire et de l’indif fé rence des premières
trans crip tions pictu rales toscanes.
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En effet, paral lè le ment à l’inté gra tion réelle et civile de ces
popu la tions, d’influentes voix se faisaient déjà entendre au début du
XVI  siècle pour dénoncer les violences et les abus infligés, comme
celle du mission naire et théo lo gien domi ni cain Barto lomé de
Las Casas 50 (1484-1566). Théo ri cien de la « colo ni sa tion pacifique 51 »
et conseiller pour les Indes auprès de Charles I , Las Casas se
rétracte fina le ment après avoir encou ragé le dépla ce ment et la mise
en escla vage de popu la tions issues d’Afrique vers le Nouveau Monde.
Prenant conscience du sort qui leur était réservé, il exprime son
repentir dans l’opus cule Brevísima relación de la destrucción de
África (1552) dans lequel il s’attaque notam ment aux pratiques des
portu gais en Guinée et au Bénin, concluant en ce sens que « la même
raison s’applique aux esclaves noirs et aux Indiens […] les uns et les
autres ayant été et sont encore injus te ment et tyran ni que ment
réduits à l’état d’esclaves 52 ».
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De la même manière, devenue si consé quente d’un point de vue
démo gra phique, des confré ries catho liques desti nées à ces
popu la tions noires et libres se déve loppent ainsi dès le XV  siècle en
Castille de même que dans tout le reste de l’Occi dent. À partir de
Séville d’abord, où la première confrérie noire aurait été créée
en 1400, elles abondent progres si ve ment dans les autres royaumes
castillans où, comme l’explique Bernard Vincent, elles comptent alors
au nombre de dix- huit à León, vingt- huit à Sala manque et jusqu’à
trente- sept à Zamora avant même la fin du siècle 53. Corol lai re ment,
un phéno mène parfai te ment simi laire émerge de fait dans les
provinces de la couronne d’Aragon, tel qu’à Barce lone ou Valence 54,
ouvrant alors le champ de l’accès à la fonc tion publique à certaines
figures issues de ces mino rités, à l’instar des Juan de Valla dolid,
surnommé le « comte noir », nommé maire et juge des popu la tions
noires, libres et captives, de Séville en 1475 55.
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Dès lors, en admet tant l’exis tence de processus d’inté gra tion
multiples, dispa rates et parfois contra dic toires des popu la tions issues
d’Afrique, la lecture mani chéenne de ces œuvres perçues comme
sacri fi cielles devient insuf fi sante pour comprendre la fonc tion de
même que la portée spiri tuelle de ces images de corps mutilés- 
recomposés dans l’espace ecclé sial. En ce sens, l’émer gence du motif
de la double trans plan ta tion que l’on observe chez Pedro de Raxis
notam ment (fig. 4) doit être ques tionnée puisqu’il remet en cause
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l’idée même d’une indif fé rence perma nente à l’égard du mutilé.
Renforcé par les artistes, ce détail icono gra phique n’est préci sé ment
mentionné ni par Jacques de Vora gine ni par les hagio graphes locales
qui se contentent de dire que la jambe du malade fut déposée, jetée
ou encore remplacée près du cadavre 56. Ainsi, cette déli bé ra tion
artis tique pour rait alors symbo li que ment corres pondre à l’idée selon
laquelle le corps du mutilé peut égale ment être sauvé car lui aussi
greffé. Pour Cecilio Tieles Ferrer, cette réci pro cité des greffes
opérant une hybri dité char nelle des êtres pour rait même illus trer,
méta pho ri que ment, l’essor progressif de poli tiques d’inté gra tion
effec tive (ne seraient- elles que reli gieuses) de ces popu la tions dans la
société civile 57.

Évoluant le plus souvent au sein des centres urbains comme auprès
des puis sances poli tiques et ecclé sias tiques des diffé rents royaumes,
à l’instar des Rois Catho liques ou des prin ci paux arche vê chés, il
semble en effet invrai sem blable d’imaginer que les peintres à l’origine
de ces œuvres, encore consi dérés comme de simples artisans 58, aient
pu déli bé ré ment décider de disposer dans l’image chré tienne un acte
de pure cruauté racia liste, notam ment au vu du pres tige des espaces
d’expo si tion et des comman di taires en ques tion. En effet, dans le
cadre des commandes ecclé siales auxquelles elles étaient
prin ci pa le ment toutes desti nées, ces œuvres devaient répondre à
l’édic tion précise d’instruc tions tant icono gra phiques que stylis tiques,
dictées au sein d’un contrat préétabli et orchestré le plus souvent par
les prélats en charge des ouvrages. Égale ment, la ques tion rare ment
soulevée de l’origine géogra phique respec tive de ces artistes vient
mettre en tension l’idée d’un achar ne ment propre ment et
intrin sè que ment castillan, né du fait du contexte socio- économique
de l’Empire en expan sion et dès lors exter na lisé dans les œuvres, dans
la mesure même où certains d’entre eux n’étaient pas origi naires
de Castille 59.
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Tous cepen dant inter con nectés par le pres tige des réseaux
artis tiques au sein desquels ils évoluent alors, il paraît certain qu’à
travers la circu la tion des modèles, le mono pole de certains
comman di taires communs de même que la mobi lité des artistes
induite par la construc tion de nouveaux édifices, ces derniers
devaient assu ré ment avoir connais sance des produc tions respec tives
de chacun, les repre nant à leur compte ou les détour nant au gré des
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attentes de leur super vi seur. Qui plus est lié au sein des mêmes
guildes et confré ries, la plupart des auteurs de ces images font de fait
état de liens mani festes, à l’instar d’Isidro de Villoldo qui fut
notam ment le disciple et colla bo ra teur d’Alonso Berru guete (vers
1490-1561), lui- même le fils de Pedro, ou de León Picardo, appelé pour
la cathé drale de Burgos quelques années après le passage de Felipe
Vigarny, lui aussi proche des Berru guete. Ainsi, le plus souvent
réali sées pour des monas tères royaux ou des cathé drales, ces
repré sen ta tions hagio gra phiques prises dans un contexte de
produc tion plus large témoignent de fait de l’impor tance
dévo tion nelle d’un tel sujet, dépas sant a priori la seule dimen sion
raciale ou le cruel témoi gnage politique.

De l’image votive aux enjeux soté ‐
rio lo giques du miracle : le
corps ressuscité
« Module qui déter mine les rapports de tous les acteurs
du miracle 60 » selon Judith- Danielle Jacquet, le thème du double est
en effet, si l’on en revient à l’essence de la légende, omni pré sent dans
la concep tion même de ces images. Comme elle l’explique, tout un jeu
d’asso cia tions contraires et complé men taires se construit ainsi dans
l’image autour de la figure des jumeaux : la vie et la mort, le blanc et le
noir, le terrestre et le céleste. D’un point de vue médical, Jean Devisse
et Michel Mollat précisent pour leur part que la greffe semble relever
de la théorie des contraires 61 (contraria contra riis curantur)
déve loppée par Galien et dont la pensée se diffuse au Moyen Âge,
consti tuant le système domi nant jusqu’à l’époque moderne 62. Dans
cette optique, les contraires soignant les contraires, les saints
inter viennent ici pour réta blir l’ordre naturel et normal des corps,
rendant au vivant sa vali dité et reje tant sur le condamné, mort ou
agoni sant, le membre malade. Pour tant, cette lecture scien tiste et
ration nelle des images se heurte en l’occur rence au contexte sacré,
faisant prédo miner chez chacun des peintres la dimen sion
surna tu relle, onirique et mira cu leuse de l’évène ment face au
carac tère a priori chirur gical de l’intervention.
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Sujet de l’ouvrage de Caro line Walker Bynum, la ques tion de la
frag men ta tion du corps et de son poids dans le salut de l’être est
fonda men tale pour comprendre ces images de greffe miraculeuse 63.
Comme le précise par ailleurs Judith- Danielle Jacquet, « l’inté grité
des corps au jour du Juge ment Dernier semble en être la raison
essen tielle puisque tous, chré tiens et païens, doivent pouvoir
ressus citer dans leurs corps 64 ». Alors que les avan cées médi cales se
déve loppent dans les centres urbains, l’exer cice de la chirurgie reste
régulé par les confré ries de Côme et de Damien, plaçant leur acti vité
sous le patro nage des saints, souvent présents sous forme
d’illus tra tions dans les ouvrages spécialisés 65. En dépit des avan cées
scien ti fiques, le lien reste donc prépon dé rant entre guérison et foi au
XVI  siècle, les croyants cher chant à disposer d’un corps intact, non
seule ment de leur vivant, mais aussi et surtout au jour de
la Résurrection 66. En ce sens, bien que la frag men ta tion corpo relle
ne fasse impasse à la réuni fi ca tion char nelle du corps chré tien,
comme l’illus trent par excel lence les corps des saints suppli ciés,
l’inter ven tion des jumeaux méde cins pour rait toute fois préfi gurer de
cet espoir du recol le ment à venir, de la perfec tion du corps glorieux
après la mort.
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Pour cause, la tradi tion théo lo gique explique depuis saint Paul (1 Co
15, 42-44 et 51-53) jusqu’à saint Augustin puis saint Thomas d’Aquin
que le corps des justes ressus ci tera sans alté ra tions dans la
perfec tion souhaitée par Dieu 67. Dans l’espace litur gique, les images
du miracle prennent donc une dimen sion escha to lo gique, côtoyant
ainsi souvent celles du Juge ment Dernier ou du martyr des deux
saints déca pités, tous retrou vant un corps glorieux après la mort.
Loin du lieu commun anthro po lo gique selon lequel le Moyen Âge se
serait construit sur un dualisme entre corps et âme depuis les
théo ries pauli niennes, Jérôme Baschet tente notam ment de
démon trer l’union continue et psycho so ma tique entre ces deux pôles
de la pensée médié vale, et ce jusqu’au XVII  siècle 68. Reli gion de
l’incar na tion, la rela tion du chris tia nisme au corporel se déve loppe de
fait selon lui dans une « obses sion quasi maniaque de l’inté grité des
corps ressus cités, auquel rien ne doit manquer 69 ». En retrou vant
l’usage de son corps, le sacris tain soigné retrouve par consé quent
davan tage ; une place dans l’ordre naturel et divin.
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Soulevé par Carmen Fracchia 70, un autre aspect inédit et pour tant
fonda mental semble égale ment entrer en compte à la lecture du
récit : la ques tion post- opératoire. Jacques de Vora gine intro duit
cette problé ma tique lorsqu’il écrit qu’au réveil, le sacris tain semble
souf frir d’un trouble iden ti taire du fait de sa guérison soudaine, sans
toute fois invo quer la ques tion du chan ge ment de couleur 71. Au
contraire, le sacris tain s’étonne seule ment d’avoir retrouvé l’usage
normal de son membre, tout en se deman dant s’il n’est lui- même pas
un autre. Au- delà du récit, l’insi nua tion du blan chi ment mira cu leux
de la jambe noire au réveil se retrouve égale ment en pein ture,
spéci fi que ment chez Miquel Nadal, qui fait alors greffer à son malade
une seconde et nouvelle jambe – blanche. Selon l’histo rienne, il s’agit
là d’une allé go ri sa tion parfaite de l’âme noire blan chie une
fois christianisée 72, pouvoir de puri fi ca tion octroyé par le baptême
aux âmes comme aux corps des fidèles. Pour tant, le fait que l’image
mentionnée ne constitue qu’un unicum, qui plus est catalan dans le
corpus présenté, tend une fois encore à limiter le poids de son
hypo thèse. De la même manière, puisque le récit de Jacques de
Vora gine ne mentionne nulle ment la couleur de peau du cadavre et
qu’il n’appa raît dans le cadre de la compo si tion, peut- être était- il
pour Nadal maure mais blanc, et non noir et éthio pien. Dans la
majeure part des cas néan moins, le motif de la jambe noire reste
a contrario présenté chaque fois comme la clef centrale de
l’icono gra phie, mis en exergue et véri ta ble ment problé ma tisé
pour tel.
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À l’inverse, un autre motif semble toute fois être passé inaperçu au
sein des études histo rio gra phiques, celui du corps des saints.
Mentionnée par l’hagio gra phie, l’origine ethnique des deux frères
semble pour tant avoir été occultée par les artistes, comme
invi si bi lisée par leur statut et la réap pro pria tion cultu relle de leur
culte par l’Église d’Occi dent. Origi naires d’Arabie, Côme et Damien
sont en effet repré sentés dans la pein ture occi den tale médié vale, puis
moderne comme deux gentil hommes vêtus de riches costumes
contem po rains, aux visages blancs semblables à ceux des anges
assis tants ou du sacris tain. Rien ne permet dans l’image du miracle
d’entre voir leur appar te nance ethnique au golfe de l’Est
médi ter ra néen, comme blan chis car sanc ti fiés par le martyr et
vénérés comme tel, par trans fert, par les chré tiens occi den taux. Par
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la mise en tension entre la blan cheur présup posée des saints, celle du
sacris tain, et la noir ceur du donneur, les artistes de la première
moder nité pourraient in fine tenter de dépasser l’arché type visuel
médiéval de la chré tienté occi den tale pour inté grer d’autres modèles
au corps catho lique, selon l’idée latente d’une Église universelle.

De la même manière, une tradi tion ancienne tirée des Actes
des apôtres (Ac 8, 27-39) racon tant le baptême de l’eunuque éthio pien
par l’apôtre Philippe sur la route de Jéru salem appa raît dans l’une des
illus tra tions du Livre d’heures de Charles I  (vers 1519, Vienne,
National libray, fol. 82r). Témoi gnant là encore d’un nouveau rapport à
« l’autre » dans la culture reli gieuse des diffé rents royaumes
de Castille 73, cet épisode fait dès lors écho à la sauve garde de
l’inté grité du corps noir dans les images de la greffe, désor mais
trans planté lui aussi, non plus consenti comme un rejet de l’alté rité
mais comme une preuve de son inté gra tion. Détail mineur mais lui
aussi symbo lique, la repré sen ta tion du motif de la grenade dans les
œuvres de Fernando del Rincón et Pedro de Raxis, citée par plusieurs
auteurs comme le symbole de la Reconquista 74, pour rait égale ment
faire réfé rence à l’idée d’une unité des fidèles dans l’Église romaine 75.
En effet, symbole d’harmonie selon saint Jérôme, la grenade
appa raî trait alors telle l’image d’un noyau dur englo bant le monde des
chré tiens unis malgré leur diver sité en son sein 76. Dans ce contexte,
cette hypo thèse pour rait par ailleurs être renforcée par l’inté gra tion
corol laire et progres sive depuis le début du XV  siècle de la figure du
Mage afri cain dans les épipha nies occi den tales, images de
l’univer sa lité du message chré tien et de l’Église catho lique
par essence 77.
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En outre, hormis la mention d’une origine incer taine, la seule
infor ma tion que nous livre la légende sur l’iden tité du cadavre est
qu’il vient d’être inhumé au cime tière de Saint- Pierre-aux-Liens.
Selon Judith- Danielle Jacquet, cela permet trait d’en conclure que le
défunt était chré tien, sans quoi il n’aurait pu y être inhumé 78. En
effet, comme l’attestent les travaux menés par Michel Lauwers sur
l’histoire cimi té riale latine 79, il semble rait que les pratiques
d’exclu sions funé raires les plus strictes envers ceux qui
n’appar tiennent pas à la « commu nauté des fidèles » appa raissent
véri ta ble ment avec les réformes conci liaires menées à partir des XI  et
XII  siècles 80. Si la chro no logie du récit coïn cide avec la construc tion
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de la basi lique dédi cacée au VI  siècle, rien ne permet pour tant
d’affirmer avec certi tude que le cime tière où le futur donneur est
inhumé est consacré au sens cano nique du XII  siècle. Cepen dant, si la
tradi tion latine mise en place par Jacques de Vora gine insiste sur la
couleur de peau davan tage que sur l’ethnie parti cu lière du défunt,
indui sant alors qu’il n’était certai ne ment pas chré tien, l’insis tance des
traduc tions hagio gra phiques castillanes sur le terme éthio pien et
donc sur la chré tienté de ce dernier laisse à l’inverse envi sager que,
bien qu’inter ra ciale, il ne pouvait y avoir de greffe ni inter re li gieuse ni
d’héré tiques inhumés dans un cime tière chrétien.

e

e

Ainsi, si la lecture poli tique de ces images ne peut être niée dans la
mesure où elles corres pondent indé nia ble ment à un contexte socio- 
démographique histo rique, à une vision du monde envi ron nant, la
diver sité des typo lo gies icono gra phiques et ce, malgré leur
coïn ci dence chro no lo gique, ne semble permettre d’admettre une
homo gé néité philo so phique et spiri tuelle commu né ment admise chez
tous les comman di taires, les artistes mais égale ment les fidèles, à
travers l’ensemble de la pénin sule. Pour cause, du fait même de la
diver sité des royaumes au sein d’un même espace géogra phique,
chacun de ces terri toires semblait tendre natu rel le ment vers la mise
en exergue de sensi bi lités reli gieuses multiples, bien que nour ries par
des échanges et des trans ferts effec tifs, de par la perma nence de
cultures bien distinctes au moins jusqu’à la fin du siècle. En
appli quant une lecture seule ment poli tique et racia liste à des images
aussi diverses et éparses sur plusieurs terri toires donnés, les travaux
issus des racial studies et des études post co lo niales soulèvent ainsi
plusieurs contra dic tions induites par le prisme unila téral de l’histoire
sociale, allant jusqu’à perdre de vue l’enjeu primor dial de ces images,
celui de la dévotion.
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Comme le constate Jillian Harrold, auteure d’une thèse sur les
premières icono gra phies du récit en Italie 81, le miracle de la jambe
noire doit en effet être rapproché de pratiques chré tiennes anciennes
asso ciées aux rites païens de l’incubation 82, encore en pratique au
VI  siècle dans plusieurs églises romaines. Indis so cia ble ment lié à la
chair, le rêve est ainsi placé par le chris tia nisme des premiers temps
du côté du Diable, jugé avec suspi cion car réservé aux rois, aux saints
et aux prophètes 83. Pour tant, au XII  siècle, un tour nant s’opère dans
le rapport au songe, notam ment grâce aux travaux d’Hilde garde de
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Bingen sur la conti nuité entre l’âme, le corps et l’esprit 84.
Impuis sante par elle- même, la méde cine se penche alors vers ces
pratiques pour recourir à l’aide divine, renouant avec l’onirisme du
paga nisme pour obtenir l’inter ces sion des saints 85. Le rêve devient
une fina lité en soi 86, ce qui peut égale ment expli quer le regain
d’intérêt pour ces images désor mais conçues comme des modèles
salus infirmorum, des tableaux votifs pour le salut des malades 87.
Comme l’explique Jacques Le Goff, « une gestuelle onirique s’instaure
peu à peu. Dans la plupart des images médié vales, le rêveur se trouve
allongé sur un lit, du côté droit, le bras droit sous la tête 88 », ce qui
corres pond parfai te ment à l’icono gra phie que l’on retrouve dans
l’œuvre de Fernando del Rincón (fig. 3), de Felipe Vigarny ou dans
celles d’Isidro de Villoldo (fig. 5 et 6).

Porte d’entrée vers sa problé ma ti sa tion, le titre choisit par la
disci pline pour présenter le récit dudit « miracle de la jambe noire »
tend égale ment à ques tionner le véri table sujet de l’image 89. Comme
le souligne Jan L. de Jong, toutes semblent avoir en commun la mise
en exergue perma nente d’une vision thau ma tur gique et onirique de la
greffe davan tage qu’un véri table exposé médical. Dans la plupart des
œuvres, le seul fait chirur gical consiste à bénir par l’appo si tion des
mains ou le signe de croix le membre affecté 90. Ni sang ni dissec tion,
suture ou désin fec tion n’inves tissent la scène qui se struc ture alors
comme un acte théâ tral. Tandis que des assis tants angé liques
secondent l’opéra tion en sacra conversazione dans l’œuvre de
Sanchez de Oña (fig. 1), Jaume Huguet, Miquel Nadal ou encore Pedro
Berru guete, des saints comme Jean le Baptiste se placent en posi tion
de témoin chez Felipe Vigarny ou bénissent de leur seul regard
l’inter ven tion, à l’instar de la Vierge à l’Enfant en tondo dans le
panneau de Guadalajara.
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De même, par la repré sen ta tion conjointe de tempo ra lités plurielles,
sous la forme d’une fenêtre ouverte vers l’anté rio rité de l’action en
fond ou par la copré sence pictu rale de plusieurs miracles comme
chez Fernando del Rincón, les artistes réitèrent alors l’idée d’une
néces saire effi cace votive de l’image, au- delà de l’évène ment
histo rique ou du témoi gnage médical précis. Comme le constate
André Chastel, si le miracle est opéré par les deux saints méde cins,
l’inter ven tion de la Vierge demeure néces saire et, dès lors, le procédé
méta pic tural du tableau dans le tableau va permettre l’inter ces sion
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mariale sans devoir recourir à des figures d’appa ri tion obstruant
l’espace jusqu’alors intime de la composition 91. De la même manière,
comme le soutient Pierre- Yves Theler, la présence récur rente des
anges dans l’espace opéra toire joue un rôle déter mi nant dans la
compré hen sion fonda men tale du sens des œuvres 92. Ainsi, le recours
à l’image vision naire dans la repré sen ta tion des guéri sons semble
concourir à deux prin ci pales fonc tions ; d’une part, susciter le même
phéno mène d’appa ri tion auprès du fidèle en prière et, d’autre part,
contrer la révul sion natu relle qui se répan dait paral lè le ment au
déve lop pe ment des pratiques anato miques en Europe 93.

Du miracle invi si bi lisé à la chair
comme éten dard : le
corps stigmatisé
Dès lors, s’il est indé niable de voir dans le regard porté par ces
images le poids des dyna miques démo gra phiques inhé rentes aux
sociétés ibériques de la première moder nité, leur contexte de
produc tion de même que leur portée cultuelle tendent pour tant à
écarter la seule vision cruelle et racia liste de l’inté gra tion devenue
omni pré sente du corps noir objec tivé dans ces icono gra phies. Au
contraire, les corps réci pro que ment recom posés du sacris tain romain
comme du donneur éthio pien semblent non seule ment témoi gner
d’un nouveau rapport à l’autre dans les royaumes castillans des
conquêtes colo niales, mais égale ment au catho li cisme, désor mais
perçu dans une rela tion plus intime, inté rieure et pour tant
univer selle à Dieu. Dès lors, à l’aube des réformes conci liaires de
Trente qui insuf fle ront la fin de l’icono gra phie mira cu leuse des saints
Côme et Damien 94, les illus tra tions du miracle s’inscrivent alors
encore dans une vision thau ma tur gique de la méde cine, pensée
comme l’une des voies d’accès vers la résur rec tion entière et parfaite
de la chair au jour du Juge ment dernier. Morcelé, réparé et marqué
des stig mates de l’opéra tion céleste, le corps hybride recom posé par
l’appa ri tion se révèle ainsi, à l’image du Christ, comme l’incar na tion
du corps exem plaire chré tien, devenu emblème de la foi qui guérit.
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ABSTRACTS

Français
Patrons des chirur giens, les saints Côme et Damien sont vénérés depuis le
IV  siècle dans l’Église d’Occi dent pour une série de miracles et de guéri sons
post humes atta chés à leur culte. Parmi eux, le miracle dit « de la jambe
noire » se diffuse parti cu liè re ment par l’image, deve nant le prin cipal
évène ment associé à leur invo ca tion, notam ment dans les royaumes de
Castille où l’inter pré ta tion artis tique du récit prend alors un tour nant
parti cu lier. Echo poli tique à la situa tion escla va giste et colo niale au
XVI  siècle ou vision thau ma tur gique des progrès médi caux dans un contexte
épidé mique majeur, le trai te ment icono gra phique de la greffe opère un
bascu le ment dans la vision du corps idéal chré tien, désor mais perçu dans
son morcel le ment hybride comme l’incar na tion du corps universel et fidèle
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de l’Église, porteur à l’image du Christ, des stig mates irré ver sibles de
l’inter ven tion céleste sur la chair.

English
Patrons saints of surgeons, saints Come and Damian have been vener ated
since the fourth century in the Western Church for a series of miracles and
posthumous cures asso ci ated with their cult. Among these, the so called
“miracle of the black leg” was partic u larly popular in images, becoming the
main event asso ci ated with their invoc a tion, partic u larly in the king doms of
Castile, where the artistic inter pret a tion of the story took a partic ular turn.
Whether as a polit ical echo of the slavery and colo nial situ ation during the
sixteenth century, or as a thau mat ur gical vision of medical progress in a
major epidemic context, the icon o graphic treat ment of the graft brought
about a shift in the vision of the ideal Chris tian body, now seen in its hybrid
frag ment a tion as the embod i ment of the universal and faithful body of the
Church, bearing in the image of Christ, the irre vers ible stig mata of heav enly
inter ven tion on the flesh.
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